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ciles sont noyées-dans un liquide séreux qui débilite les voies di

gestives. L'aiur;nl se remplit, mais il ne se nourrit pas : il reste

maigre ses i rus¯Ilesn n'arrivent j:inais à leur développement nor
r:l, et-il n'acquiert pas d'aptitudc à prendre la grase, sa con-

f>rm:itlion ayunt été iciée dèl'allaitement
cél:a devait étre :- 'stomnîc et le tube digestif se dilatent sous

la p:es ion du la ina-se ulimuentaire ils prennent une amnîpleur
déli suirée et ils refolent les pounns L'inpli'tion des oranas
reir.tuin·s t:ut gèiée et les rtes fléchissant sous le poids des

. le thoraX ou peut su ddvelupper'et la poitrine resta tou-

jours ctroimt.
Les éleveurs ne se conteutent pas d'exciter, outre mesure, ln

cl:ttuiion des vaches nourries par des alimànts aqueux et de ce-
piies bisons. que ces bêtes sont forcées de prendre en entier
pour si..ir quilquem pinuiées de firiné. Dès que le venu éprouve
le besoin de manger, ils lui donnent des farineux qui sont ég.le-
unt, noyés daiis inemase d'eau. Il asîni diru-que, sous lin-
tlrece d'miu semublable régim-,l ventre se ballonne et la poitrine

se réirécit Il y n I1uus : les ilimnets sont cons'rimmés avec perte,
le jeutne :iunimal ne pouvant digérer qu'une p-rtie de ses rations.

1 1 n'est pas besoin d'îjouter- que li conformation d'une bête bu-
sue élevée du cette uaniére est toujours défectueuse.

Les nouuirriseurs de veaux de boucerie donnent seulement du
li ;ais les piîis htabiles préféreit la qualité et II quantité.
Leurs aniiiinX sont plus fins-ras, et ils tonibent mieux à l'abat-
toir. Si les Vaches nourrices boivent nuee excè, l'eigraissement
de-s élèves mnrehe avec plus de lecteur, et il est souvent compro-
nis p r le relàolbenent des voies gestives.

Les bons éleveurs dunnent à leurs veaux des grains cuits ou
onessés, et ils ne leur présentent que de J'eau Pure pour toute

buisson i la vaulie est bonne lhiinère, le jeune ounim il ne boit
PIS J'ii vil des veaux de quatre rouis qui, malgré des rations de
loin et de féveroles, ne s'étaieint jaisiuia abreuvés qu'aux mamelles
le leur nourrice. Leur coiformatioun était- exce-lente.

li est bon de le dire, les bêtes bovines élevées de cette façon
boivent toujours moins que les autres, et la nourriture leur pro-
fuie beneIIoup mieux.

Quand oit veut faire des animaux de choix, il ne faut exciter
ls étev, à boire pt-ndant l'alinitement, et les mères ne doivent
recevoir que de faibles rations d'aliments aqueux, ou du moins il
e,, ni eessaire de prendre les précautions que je vais signaler-tout
'à lheuure èn parlant de l'entretien des bêtes adultes.

. 1.d toujours remîarqné, nu comnmeneunent du printemps, les
venux suint sujets à la diarrhée. Cela provient de la nourriture
que ruçoiveit les vaehes. A cette épique, les fourrages con-
tiennent beaucoup d'unît. On peut obvier A cet inconvénient par
un mnéh:iuge aveu des fourrages secs.

Les taupes

Combattre les erreurs et les préjutzé,, c'est une tache bien in-
gr:ite, piisqu'uneO longue routine s'appelle souvent expérience et
5:vo1i r- faîire.

Un journal, bon politique et un peu ngricole, di-mit dernière-
mouem, sur la foi de son curreipondut, que sur deux pièces de
prés, celle quiétiuit particulièrement remuée et sillonnée par des
tauiipes lui donnait toujours de meilleures récoltes; il eU concluait
que les taupes sont bonnes à quelque chose, nu font pas de mal
et tont du bien.

Ce n'est pas du tout parce que lois taupes abondent dans un
pré qu'il sera meilleur, c est parce qu'il est meilleur que les tnupes
iii donnent la préférence. L'explication, la voici: les taupes
% i-vit do vers, et un bon terrain recèle et.produit plus de vers
lu'u tn: ivni.

Après la critique, je donne un conseil : quand une terrn sou-
luiée par les tinuies a.réclnmé le tassement prt le rouleau, on
%(,il ensuite un soulèvement pgue isiur'able que le preuder:
r'--L tout siiiple.; après le roule, s'il survient ine pluie,' la 'terre
frme tne croà1o et -convient lux coulisses des taures; le pre-
niier t.age du roule fiLt plus de mal que de bien, s il n'eat pns

1h i de pluisientes auotres. Les.taiupes se, pluisent oùleursgr3 teries
f nn't des voûtes solides: on n'en voit pLts dans .lnible.-Mar-
Cel UÀrîihîcmi.

La propreté chez les anmaux

Le fait'suivant, rapporté par le Villageois de Sion, démontre
combien il est nécessaire de soigner l'hyg ène dis annmaux et sur-
tout do les tenir d:ns le meill-ur état pussiblede' propreté -Une
viiche habituée A etre bien étrilP(e et bien brous.ée deux fois pur
jour, nyant été soid]iinement :privée de ces soins pendnht deux
serriries, donna, pendant ce temps, onze poLs de lIit de'moins
que piécédemment' quloiqu nourrie de la rème nrianière. Au
bout -e 15 jours de soins :ssidu le lait reviint presque nu corn-
plet,:comne nuparavant. Avis aux culivateurs m'imîginuînt q0e les
natîh;imaux i'miuent p:s la propreté et qu'ils peuveut vivra sans i -
convénicat dans [K saleté

Petite Chronique

Emigralion -La sitnantinn où les émigrants devront se trou-
ver e-n :irriVîîat aux Etats-Unis, 11'et pas un avertissonent as-
sez puissant , pour empêcher les Canadiens il'émigrer. Encore
ces jour.s derniers, plusivurs fanîilles de ins 'compatriotes sont
parties des environs pour aller tenter fortune chez les Amnéri-
cins. Chose pénible A constater! tandi- q,'un bon nombre de
canadiens émigrés regrettent de ne poiivoir revenirau pays, fauta
de moyens, on en voit d'atres le quitter pour aller Lcerotru la
gêne et le malaise dont aouffrent ceux qui sont déjà tabis L l'é-
tranger. Quand donc le flénu, de léuigration cessera-t-il de sévir
parmi nous, et de nous aiffaiblir

Nous lisons dans Pionnier de Sherbrooke:
Un ami nous écrit de Lewiston, Maine, en date du 4 mîaîi cou-

rant: " Nous avons ici au-delà de 1,50D canadiens sans emploi.
Tous les moulins sont erenmbrés, et il en arrive tous les jours:
Q:ue vont-ils faire ? Les livers sont très-élevés. Plusieurs de ces
compatriotes sont endettés de plus de deux cents piastres pour
pension. Que tous ceux qui sonît atteints de la fièvre des Etats-
Unis, viennent voir avant d'amener leurs familles et de vendre
leurs biens en Canada, et ils seront radicalement guéris de leur
maladie. "

Trai d'héroisne.-On écrit de Ste. M:rie de la Beauce, 17
mai, à.'Ecénement:

Cet après-midi nous avons été téinnias oeuîlires d'une ne-
tion' érutqiie, digne d'être connue du public. Un jeune ho'Mnme
nommé 'Thomas Î3arbeai traversait la hiîière Chaudière su'r un
canot d'écorce, malgré le nombrd iinnie;ic de billots et de bois
de sciage qu'elle charroie netuellement. Il dépassait déjà le mi-
lieu,' lorsque deux billots vennnt à s'entu.eh oquer frappér'ent la
nacelle eu flanc et la coulèrent nu fond. Lejeune homme en re-
paraissant a la surface se cramponna à une légère pièce do bois
et se mit à appeler nu secours.

Alors on vit un honnête citoyen nommé M. «Méthat, vieillard
arssi dévoué qu'habile nageur, s'élancer du rivnge pour le secou-
rir, risquant ainsi sa vie pour sauver cello¯de son ami.

Dans l'espace de quelques minutes, il atteignit, saisit et rnme-
na sur la terre ferme le naufragé, nu bruit des hourras et des jo-
yeuses acclamations des spectateurs qui ne pouvaient assez té-
naigner leur admiration pour un si héroïque dévouement. En re-
tour M. This. Barbeau n, dit-on, généreusement récompensé son
sauveur.

RECETTES
Moyen pour extraire le balles d'avoine des yeux d'un boeuf

Pilez un petit morceau de sucre candi, réduisez.Io en grains
semblables a de la poudre à tirer tré-ine, faitds cttrer etto
poudre à sucre' dans un tutyiii 'de plume au'dans un fetu de pailla
libro ppr.les deux extuémités, et introduisez.la par insutlation
dritis I'oil rnilade, dont 'n aide écarte légèrement, les paupières.
Une setild'eopération nmène tnujours Tuélimirîîitiun- de la-balle ou
de tout'nuntre corps étrangennlogie.-Il n'y a d'nilleurs nul ne-
cident a redouter par le contct du sucre avec le globe oculaire,


